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Sujet : Ce sujet se situe dans le contexte de l'étude de la paralysie cérébrale de l'enfant, qui est la première cause de
handicap moteur.  Il  s’agit  d’un  trouble  moteur  permanent  lié  à  une  lésion  du cerveau.  Pour  «  réparer  »  la  lésion
cérébrale, des essais précliniques à l'aide de cellules souches mésenchymateuses (CSM) sont en cours de réalisation, en
s’appuyant sur un modèle de gros animal (porcin) reproduisant les lésions [1]. Ces travaux impliquent l'utilisation de
l'imagerie médicale par résonance magnétique (IRM), permettant d'accéder à des informations volumiques structurelles
et fonctionnelles sur le cerveau, dont la matière blanche, la matière grise et les noyaux gris centraux. L’objectif du travail
de recherche attendu sera d’automatiser la détection de ces structures et de quantifier l’effet des cellules souches sur
celles-ci, par comparaison avec les cerveaux lésés non traités par ces cellules souches. On s'appuiera sur des méthodes à
base  d’apprentissage profond (« deep learning ») et sur des connaissances structurelles (e.g. évolution de la position
relative des noyaux gris en fonction du traitement), manipulées au moyen d'outils issus de la théorie des graphes et des
hypergraphes [2][3][4][5].  Ces techniques à base de graphes constituent une classe de méthodes modernes utilisées
dans de multiples domaines de l'intelligence artificielle (étude du trafic routier, gestion des réseaux électriques, réseaux
sociaux…), incluant l’apprentissage profond sur graphes [4]. Ainsi, ce sujet de recherche se positionne à l'interface entre
la santé et les STIC (sciences et technologies de l'information et de la communication), sur le thème de l'intelligence
artificielle appliquée à l'imagerie cérébrale. Les développements seront réalisés principalement avec le langage Python,
en s’appuyant notamment sur la librairie PyTorch.

Image IRM cérébrale de l'enfant (gauche), du porcelet (centre) et des noyaux gris centraux (droite).
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